Anka Schmid a dompté un documentaire sauvage et libre

Mis en scène par la Suisse alémanique, «Wild Women -Gentle Beasts» célèbre les dompteuses d’animaux dans des cirques. Interview.

Depuis sa plus tendre enfance, Anka Schmid a rêvé d’exercer la profession de dompteuse d’animaux sauvages. La réalisatrice, 55 ans, en a fait le sujet de son nouveau documentaire, Wild Women - Gentle Beasts. L’intuitive a choisi de partager le quotidien de cinq dresseuses du monde entier. «C’est un peu comme si j’avais dompté mon film.» Il lui semblait capital de rendre compte de cultures divergentes. «Je voulais vérifier l’impact d’un environnement sur la technique de dressage employée.» Ainsi, certaines ont baigné dans le monde du cirque dès leur plus jeune âge, comme Anosa Kouta, dont la grand-mère fut la première dompteuse d’Egypte.
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Par contre, d’autres se sont fait une place dans le cercle artistique à la force du poignet. «Ça m’intéressait de montrer qu’il est tout à fait possible d’évoluer dans le monde du cirque.» La spectaculaire dresseuse de fauves allemande Carmen Zander y a trouvé un lien fusionnel, alors qu’elle venait du sport de compétition.

Ce milieu, très connoté masculin, exige de se faire respecter. Entre les figures de la dominatrice ou de la femme fragile, les clichés griffent des allusions faciles. Pour ne pas être réduite à une jolie blonde sexy, Carmen Zander a été obligée de lutter. A l’entendre, un combat de chaque jour. Aussi ambitieuse, l’Egyptienne Anosa Kouta devait de surcroît briser les codes vestimentaires dans un pays qui n’autorise pas à montrer le corps féminin. Elle a intégré cette notion dans la conception même de son spectacle.

Paillettes et réalité des coulisses

La documentariste ne déroge pas à l’image d’un cirque qui allie paillettes du show et réalité des coulisses. Aussi «mignons» que puissent paraître ours et fauves, le travail est titanesque pour arriver à une vraie performance. A 55 ans, Anka Schmid peut parler du sixième sens que détiennent ces femmes, don essentiel ici. L’amour inconditionnel porté aux animaux efface le poids de lourdes responsabilités, la solitude aussi. La documentariste semble s’être identifiée à ces dresseuses, déjà par leur obstination. «L’esprit de sacrifice, je connais, sourit-elle. La passion aussi…» Wild Women - Gentle Beasts lui laisse néanmoins un profond regret. Les cirques suisses n’y apparaissent pas. «Si l’on prend le cas de Knie, celui-ci ne présente plus de numéros d’éléphants, ceux de fauves ont été supprimés il y a quelques années. Nous ne trouverons bientôt plus de dompteurs dans notre pays.» La question de cet avenir problématique reste entière. Anka Schmid s’y attaquera peut-être un jour.
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